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Prochaines activités de la Société 
 

Le mardi 1
er

 avril : La culture des courges avec Pascale Coutu 
 

Les courges ne nous sont pas inconnues, mais la plupart d’entre nous ne connaissons que quelques 

variétés.  Or, il y en a des milliers de sortes, dont des centaines que nous pouvons cultiver ici au 

Québec.  Qui connaît les pâtissons, les gourdes, les courgerons, etc.?  La propriétaire de la Courgerie 

dans Lanaudière cultive des centaines de variétés de courges.  Elle saura certainement nous renseigner 

tant sur les qualités propres de plusieurs variétés de courges que sur leurs méthodes de culture.  

Surtout, elle nous donnera certainement le goût de les cultiver dans notre potager. 

 

     
 

Le mardi 8 avril : Aménager avec des plantes indigènes  

avec Larry Hodgson 
 

Nos plantes indigènes sont si belles et pourtant si souvent oubliées.  Dans cette conférence bien 

illustrée d’images magnifiques, nous découvrirons plus de 70 plantes indigènes des plus intéressantes, 

tant des vivaces que des annuelles, des arbustes, des arbres, des plantes grimpantes, etc.  Le célèbre 

conférencier nous renseignera aussi sur leurs méthodes de culture pour obtenir du succès ainsi que sur 

divers modèles d’aménagement avec ces belles de chez nous. 
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AAAccctttiiivvviiitttééésss   rrréééccceeennnttteeesss 

 

Le mardi 25 mars : Atelier sur les travaux de printemps  

avec Normand Morisset 
 

Cette première conférence sur les travaux de printemps ou d’ouverture du jardin, comme l’intitule 

le conférencier, s’est avéré des plus intéressantes.  Comme d’habitude, M. Morisset a su captiver 

l’assistance avec ses conseils simples, mais combien pertinents.  Voir le texte suivant pour des 

détails supplémentaires. 

 

     
 

 PPPeeetttiiitttsss   cccooonnnssseeeiiilllsss   dddeee   sssaaaiiisssooonnn   
 

Voici en résumé la présentation de M. Morisset. : L’ouverture du jardin. 

 

À faire en mars et en avril : la taille des arbustes et des arbres fruitiers 
 

Le but de la taille est d’abord et avant tout d’aérer l’arbre ou l’arbuste pour permettre à 

davantage de soleil d’entrer à l’intérieur du plant.  Le fait que l’intérieur du plant soit plus 

ensoleillé évite bien des maladies et permet une floraison plus dense, donc plus de fruits.  

Cette taille doit se faire idéalement avant le débourrement, soit avant que les bourgeons 

s’ouvrent. 
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On enlève toute branche brisée ou mal orientée (qui va vers l’intérieur du plant et qui 

croise d’autre branches).  On enlève les gourmands, soit surtout les branches qui montent 

directement vers le haut, car les branches les plus productives sont orientées 

horizontalement.  Toutefois, dans le cas des cerisiers, des poiriers et des pruniers, il faut 

limiter la taille des gourmands à environ 10 %, car plus on les taille plus il en pousse ce 

qui engendre le contraire de l’effet recherché.  Dans le cas des bleuets en corymbe, on 

enlève les plus grosses branches, soit les plus vieilles, car les nouvelles branches sont 

plus productives. 

 

Pour ne pas transmettre des maladies, il est extrêmement important de stériliser l’outil 

pour tailler entre chaque arbre ou arbuste taillé avec de l’alcool à 70 %.  L’usage de 

l’eau de javel fait le travail, mais va abimer irrémédiablement les outils ainsi stérilisés. 

 

À faire en avril ou au début de mai : mettre de l’huile de dormance avec 

ou sans souffre sur les arbres et arbustes 
 

L’huile dormance tue tous les insectes ainsi que les pulpes et les œufs d’insectes se 

trouvant sur les arbres et les arbustes, en amollissant les carapaces.  On peut la mettre en 

même temps que la bouillie souffrée.   

 

       
 

Il faut faire cette application avant le débourrage des bourgeons et idéalement lors d’une 

journée sèche et d’au moins 10° Celsius et sans gel la nuit qui suit.  Certes, il n’est pas 

facile dans notre climat de trouver une telle combinaison en avril.  Si un petit gel se 

produit, ce n’est pas grave, mais le produit s’avèrera moins efficace.  Si les bourgeons ont 

commencé à ouvrir, il y aura de légers dégâts esthétiques qui disparaîtront 

éventuellement.  Toutefois, les dommages seront importants sur les conifères et il faut 

absolument éviter de le faire si les bourgeons commencent à ouvrir. 

 

À faire en avril ou au début de mai : tailler les autres arbustes 

 
Les arbustes qui n’ont pas été taillés en automne gagneraient à l’être au printemps selon 

les mêmes principes que pour les arbres et arbustes fruitiers. 

 

Les arbustes à floraison printanière développent généralement leurs bourgeons de fleurs 

l’année précédente.  Il faut donc éviter de les tailler au printemps, car on perdra alors 
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toute la floraison.  On les taille tout de suite après la floraison.  Au printemps, on ne fait 

qu’une taille essentielle, soit les branches brisées, croisées, etc.  Entre autres, il s’agit de 

lilas, des weigelas, des spirées Van Houtte, des hydrangées à grosses feuilles, etc. 

 

Les arbustes à floraison estivale ou automnale se taillent dès avril ou mai.  Il s’agit 

notamment des hydrangés paniculés, des potentilles, des sureaux, etc. 

 

   
 

On peut faire une taille de rajeunissement de deux façons soit en enlevant les vieilles 

branches, soit radicalement en taillant jusqu’à 10 cm du sol.  On perdra alors quelques 

floraisons la plupart du temps, mais pas toujours selon les espèces. 

 

À faire au plus tard en début du mois de mai : enlever les protections 

hivernales 

 
Il faut enlever les protections hivernales le plus tôt possible à partir d’avril, quitte à 

utiliser des raquettes pour atteindre les plantes à découvrir.  Si la neige ou la glace ne 

permettent pas d’enlever les protections, il faut au moins les ouvrir, car sous le soleil de 

plus en plus chaud d’avril, ça chauffe sous ces protections ce qui peut faire ouvrir les 

boutons qui mourront par la suite s’il y a un gel important.  Aussi, un endroit chaud et 

humide comme le dessous des protections hivernales constitue un lieu idéal pour 

développer des maladies ou pour accueillir des insectes ravageurs. 

 

Il faut enlever les protections idéalement lors d’une journée nuageuse ou pluvieuse, car 

autrement les plants subiront des dégâts sous le chaud soleil, n’étant pas acclimatés.  Si 

on ne peut pas faire autrement, du moins les enlever très tôt le matin ou en fin de journée. 
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À faire en mai : entretenir le gazon et les plates-bandes  

 
Entretenir le gazon 

 

Le déchaumage 

 

La première opération à effectuer pour le gazon une fois qu’il est asséché, c’est de le 

déchaumer.  Normalement, on peut enlever le chaume avec le balai à feuille et cela suffit.  

Si vous constatez qu’il y a un épais feutre de plus de ½ pouce ou 1,5 cm sous le gazon, il 

faut l’enlever.  Un peu de feutre est utile, car il empêche les mauvaises herbes de germer 

et il conserve l’humidité tout en ajoutant de l’engrais au sol en pourrissant.  Cependant, 

un feutre trop épais empêche l’air, les fertilisants et l’eau de se rendre aux racines.  On 

peut louer un équipement à cet usage pour peu de frais. 

 

   
 

 

 L’aération 

 

Si vous avez de la difficulté à entrer un crayon dans votre gazon, le sol est trop compact 

et il nécessite une aération.  Il faut louer un équipement pour cet usage afin de creuser des 

trous d’environ 3 pouces ou 8 cm.  On laisse ces carottes extirpées sur place.  Elles 

viendront enrichir le sol.  Ces trous permettront à l’eau, aux fertilisant et à l’air 

d’atteindre les racines. 

 

La fertilisation 

 

Il faut normalement fertiliser un gazon pour obtenir une belle surface.  Le compost 

revient trop cher et est peu efficace.  Il faut acheter un fertilisant à dégradation lente, avec 

un taux de 50% au moins, idéalement 75 %.  Certes, ce fertilisant coûtera plus cher, mais 

il sera efficace sur une plus longue période.  On cherchera un équilibre entre l’azote (le 

premier chiffre) et la potasse (le dernier chiffre), par exemple  

8-4-8, 6-3-6, etc. 
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L’amendement 

 

Si votre sol est en mauvais état, il faudra l’amender.  Il faut d’abord cerner le problème, 

puis amender selon le diagnostic par exemple, ajouter de la chaux pour un sol trop acide, 

ajouter du compost ou de la mousse de tourbe pour ajouter de la matière, etc.  
 

Entretenir les plates-bandes : nettoyage, binage, fertilisation, etc. 

 

En premier, il faut nettoyer les plates-bandes en enlevant les feuilles et les végétaux 

morts.  On peut ensuite biner entre les vivaces si on dispose de l’espace pour le faire et 

fertiliser avec du fumier composté ou des fertilisants à dégagement lent.  Pour les plates-

bandes d’annuelles, il faut amollir le sol avant de planter ou de semer, puis le fertiliser 

aussi soit avec du fumier composté ou des fertilisants à dégagement lent.  Il faut 

commencer tôt à biner et le faire tous les 7 à 10 jours.  Après 3 ou 4 fois, il n’y aura guère 

plus de mauvaises herbes qui apparaîtront.  La binette idéale est la binette hollandaise.  

Le principe est de tuer les mauvaises herbes lorsqu’elles sont petites et faibles et surtout 

ne pas les laisser fleurir et se resemer.  Les anciens disaient qu’un binage vaut deux 

arrosages. 

 

   
 

S’il est nécessaire, on amende aussi le sol selon le diagnostic. 

 

Si on fertilise et amende, on mélange le tout lors du binage. 

 

En mai et juin : désherber et préparer le potager  
 

Désherber 

 

On dit aussi traditionnellement que «le meilleur temps pour désherber, c’est lorsqu’il n’y 

a pas de mauvaises herbes», ce qui signifie qu’il faut prévenir en binant régulièrement 

pour  éviter que les mauvaises herbes puissent germer.  On peut aussi utiliser un 

désherbant comme le Round Up, mais beaucoup de gens restent réticents à l’utiliser, 

même si plusieurs spécialistes assurent qu’il est sans danger pour la santé des gens.  

Toutefois, il faut faire bien attention aux plantes autour qui elles y sont sensibles.   
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Préparer le potager 

 

Le potager doit être travaillé en profondeur pour permettre aux légumes racines de bien 

pousser.  Comme les plates-bandes, on ameuble et fertilise tous les ans et on amende au 

besoin. 

 

     
 

MMMeeessssssaaagggeee   aaauuuxxx   mmmeeemmmbbbrrreeesss   
 
L’Université du 3

e
 âge offre à sa session du printemps deux cours reliés directement à 

l’horticulture et qui pourraient vous intéresser. 

 

Les secrets de la culture des vivaces par Larry Hodgson 
 
C’est un cours d’une durée de 5 semaines, donné les jeudis de 9 h 30 à 12 h du 1

er
 mai au 29 mai.  

Les frais d’inscription sont de 80 $ et il y a 40 places disponibles. 

 

Jardinage écologique : le potager au naturel, en pleine terre ou en pot 

par Lili Michaud 
 
C’est un cours d’une durée de 5 semaines, donné les mardis de 9 h 30 à 12 h du 29 avril au 27 

mai.  Les frais d’inscription sont de 90 $ et il y a 25 places disponibles. 

 

Le début de la période d’inscription est le 1
er
 avril à 8 h 30. On peut s’inscrire par téléphone (418) 

656-3010, en ligne www.utaq.ulaval.ca ou par courrier postal.  Dans ce dernier cas, il faut 

imprimer le formulaire et le poster avant la date de fin d’inscription, soit le 9 avril à l’adresse 

suivante :  

 
Université du 3e âge du Québec 

Pavillon Paul-Comtois, local 4191 

2425, rue de l’Agriculture 

Université Laval 

Québec (Québec) 

G1V 0A6 

 

Si vous êtes intéressé, il faut faire vite le jour de l’inscription et procéder dès le moment de 

l’inscription à 8 h 30 le 1
er

 avril, car les places partent très vite. 

 
Rédaction : Réal Dumoulin / Révision Judith Brillant 

http://www.utaq.ulaval.ca/

